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COLLECTION. 

U N I F E RS  E L L E ■ 

f { 

DES  MÉMOIRES  PARTICULIEis'’ 

«•  ' 1 ’ .* 

CONCERNANT  ' - ' 

s J ^ 

L’HISTOIRE  DE  FRANCE; 


PROSPECTUS.  ’ 


i 

Cette  Colleâïon  / l\me  des  plus  întérer^ 
{âmes  peui-etre  tic  Luutes  cKt  Aont 

nianquoit  à notre  Littérature.  Ldiornme  de 
Lettres  qui  étudie  l’hiftoire  de  France  ^ là 
icmme  Sl  l’homme  du  monde  , qui  lifent 
pour  leur  inllruclion  ou  pour  leur  amufement^ 
défiroient  depuis  long-tems  le  Pvecueil  que 
nous  annonçons.  En  effet,  veut-on  connoître 
à fond  les  perlonnages  célébrés  qui  ont  brillé 
fous  tel  ou  tel  régné  , -renchaînemqnt^  des 
circoiiftances  qui  ont*  amené  les  grands  évé-; 
nemens  , c’ed  à ces  Mémoires,  qu’il  "faut  re- 


cpuriff  Nos  hihoriens  font  rarement  defcendus', 

éaiis  ces  détails  privés  & àoméfliqùes  3 qui 

A 


Câraâ:érifeiit  les  moeurs  d’un  lîecle  Sc  laifîent 
voir  à nû  i’âme  de  ceux  par  qui  les  révolu- 
tions fe  font  opérées.  La  plupart  de  ces  écri- 
vains 5 en  voulant  fans  celTe  ramener  tout  à 
une  feule  caufe  , ont  modifié  les  événemens 
ü’après  les  idées  qu’ils  avoient  combinées. 
Ainfi  leur  imagination , à force  de  créer  , a 
fouvent  dénaturé  les  faits  5 & l’on  a vu  le  cou- 
pable illuftre  dans  celui  qui  ne  fut  peut-être 
entraîne  que  par  les  erreurs  les  préjugés  de 
ion  fiécle. 

Sans  ofFenfei\les  hifloriens  des  nations^ 
on  peut  dire  liardiment  que  les  Tacites  font 
rares.  Rome  n’en  a qu’un  ; & il  efl  à craindre 
que  ce  grand  modèle  ait  peu  d’imitateurs. 
L’hiilorien  déclamateur  n’eft  pas  un  Tacite  ; 

Thiflorien  adulateur  l’eft  encore  moins.  C’efl 
donc  dans  les  Mémoires  particuliers  qui  ont 
été  écrits  fous  chaque  Régné  , ou  que  l’on  a 
rédigés  d’après  les  matériaux  que  leurs  auteurs 
avoient  laides  ^ qu’il  faut  réellement  lire  l’hif- 
toire  & l’étudier  en  philofophe.  Ces  écrivains 
diflingués  par  les  places  qu’ils  ont  occupées , 
contemporains  de  ceux  dont  ils  ont  parlé  , 8c 
aèleurs  eux-mêmes  dans  les  événemens  du 
jour  , foit  comme  rivaux  ^ foit  comme  aflb^ 
ciés  fubalternes  , offrent  le  répertoire  le  plus 
curieux  en  ce  genre.  A travers  les  vérités  qui 
■leur  échappent  ^ on  ygit  aifément  la  paffion^ 
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qui  les  Maitrife,  refpnt  du  parti  qui  les 
domine  , & les  motifs  d’ambition  ou  de 
vanité  , qui  , mobiles  fecrets  de  leur  con- 
duite, ont  diâé  les  expreffions  dont  ils  fe 

fervent , & caradérifé  les  portraits  qu’ils  tra- 
cent. 

Pour  donner  un  apperçu  de  la  ColleâioJt 
que  1 on  propofe  , il  fuffira  de  rappeller  ici 
les  Mémoires  du  Sire  de  Joinville.  Ces  Mé- 
moires font  la  meilleure  fource  où  l’on  doive 
puifei  pour  fe  former  une  idée  des  hommes 
qui  figuroient  à la  Cour  de  Louis  IX.  Avec 
quelle  naïveté  ce  bon  Sénéchal  ne  raconte-t-il 
pas  les  intérêts  divers  , qui , s’entrechoquant 
dans  le  confeil  du  Monarque,  l’obligeoientpar 
fois  à ne  prendre  avis  aue  df>  !«;  feui  ? Ce  Roi 
l’un  des  plus  grands  qui  aient  régné  fur  les 
François  , fe  livrant  à toute  l’énergie  de  fo® 
âme,  toujours  brûlante  du  défir  de  bien  faire 
réunilToit  fes  counifans  divifés , & les  forçoit  à 
vouloir  le  bien  qu’il  vouloir.  Ce  fera  donc 
par  la  réimpreffion  de  ces  Mémoires  que  notre 
Colleâion  commencera  ; enfuite  on  clalTera 
par  régnés  & dans  un  ordre  chronologique  , 
tous  les  Mémoires  particuliers  qui  font  connusj 
& l’on  n’en  exceptera  que  ceux  qui  font  apo- 
cryphes ou  fcandaleux.  Ces  Mémoires  feront 
précédés  d’une  notice  hiftorique , relative  au 
lems  où  leurs  auteurs  ont  vécu  & aux  etnpIoJit 
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qu’ils  ont  exerces.  Par  ce  moyen  on  aura  fous 
la  main  une  Colledion  d’ouvrages  importans 
qu’il  eft  très-difficile  de  fe  procurer.  Non- 
feulement  la  réunion  de  ces  Mémoires  exige 
du  tems  ôc  des  foins  auxquels  les  feuls  Ama- 
îeurs  de  la  Bibliographie  peuvent  fe  livrer  , 
mais  elle  eft  d’ailleurs  très-difpendieufe.  La 
Colleclion  que  nous  préfentons  en  diminuera 
îe  prix  de  plus  des  deux  tiers  , 8c  raflemblera 
les  agrémeiis  d’un  format  uniforme  8>c  d’une 
iinpreffioh  bien  foignée. 

CONDITIONS  DE  LA  SOUSCraPTIONL 

La  Colle Siion  des  Mémoires  particuliers  ,■  concernant 
rHijiaire  de  France  ^ fti'a  imprimée  même  format , 

même  papier,  même  caraélere  que  te  prereiic  Frofpcaus. 

Il  en  paroîtra  régulièrement  un  Volume  cliaque  mois, 
à commencer  dans  les  premiers  jours  de  Février  prochain. 
Les  Editeurs  ont  pris  les  précautions  néceffaires  pour 
qu’il  en  ait  paru  i z Volumes  i la  fin  de  l’année  1785. 

Le  prix  de  la  Soufeription  pour  iz  Volumes  , à 
Paris,  efi:  de  48  liv.  ou  de  14  pour  la  demi-année.  Les 
Souferipteurs  de  Provincc'payeront  de  plus  7 b 4 f 
l’année  entière  , ou  celle  de  3 1.  iz  f.pouria  demi-année,  à 
caule  des  frais  de  pofte. 

On  rouferic  dès-à-préfent.  C’eft  au  Direfteur  de  la 
Colledion  des  Mémoires,  dic.  qu’il  faut  s’adreffer , rue 
d'Anjou  y la  deuxieme  porte  cochere  à gauche , en  entrant 
par  la  rue  Dauphine , à Paris.  Il  faut  avoir  foin  d’affranchii; 
le  port  de  l’argent  de  des  lettres. 
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